est toute simple : il faut que
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«Repérer une pettte dizaine

de valeurs de grande qualité et
laisser trainer des ordres de 10 a

15 % en dessous des cours actuels»

Les bang pagnies d verraient] doubler ou
tripler en quelques semaines et, puisque la ¢ reviendrair, les
pays concemés pourraient s‘atteler enfin aux réformes structurelles qui
sont tant nécessaires. Nul ne peut réformer s'il n'y a pas d'abord crois-
sance économigue et il ne peut pas y avoir croissance si la monnaie est
surévaluge.....

LAllemagne, quant & elle, verrait le pouvoir d'achat de ses consomma-
teurs monter trés fortement pendant que son industrie exportatrice se
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Pour les autorités outre-Rhin, le choix serait simple : cupayumunefois
500 milliards, ou transférer aux Grecs, aux ltaliens, aux Espagnols, etc.,
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Nous sommes en train d'y arriver et, si cela venait 4 se produire, ce
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‘mise & profit pour accumuler les belles valeurs exportatrices et.qui ne
dépendent en rien des Etats européens pour leur chiffre d'affaires. La
méthode la plus raisonnable consiste A repérer une petite dizaine de
valeurs de grande qualité et de laisser trairier des ordres 10 415 % en des-
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